
L’emploi salarié au plus bas depuis 5 ans
Note de conjoncture régionale – 2e trimestre 2020

Au 2e trimestre 2020, dans un contexte international marqué par la crise sanitaire liée à la Covid-19, 
la perte d’activité est évaluée à 19 % en France. Dans les Hauts-de-France, l’emploi salarié recule 
globalement de 0,6 %, davantage dans le secteur public (– 1,2 %) que dans le secteur privé 
(– 0,4 %). Seul l’intérim repart à la hausse (+ 20 %) sans pour autant retrouver son niveau d’avant-
crise. Même si le taux de chômage affiche une baisse en « trompe-l’œil », la demande d’emploi est 
en forte augmentation (+ 19 %). Les créations d’entreprises reculent quant à elles de 10 %. Dans la 
construction, seules les mises en chantier de locaux progressent ce trimestre. Dans le tourisme, l’un 
des secteurs les plus impactés par la crise, la fréquentation hôtelière, qui avait chuté pendant le 
confinement, connaît un rebond en fin de trimestre.

Géraldine Caron, Kévin Fusillier, Delphine Léglise, Julien Marache (Insee), Julie Pariente (Direccte)

L’emploi salarié au plus bas depuis 2015

Le confinement généralisé de la population du 17 mars au 11 
mai 2020 a fortement impacté l’économie régionale. Ainsi, à 
la  fin  du  2ᵉ trimestre  2020,  l’emploi  salarié  en  Hauts-de-
France régresse à son niveau de 2015 (– 0,6 % sur le trimestre 
contre – 0,9 % au niveau national, (figure 1). L’emploi public 
est davantage touché que le privé avec – 1,2 % contre – 1,0 % 
au  niveau  national,  la  crise  sanitaire  ayant  limité  le 
renouvellement  de  contrats  à  durée  limitée (contractuels, 
vacataires…). Les effectifs du privé diminuent de 0,4 % après 
une baisse  de  2,6 % au  trimestre  précédent  (respectivement 
– 0,8 % et – 2,5 % au niveau national). Avec une hausse de 
20 % de ses effectifs, l’intérim est le seul secteur d’activité qui 
redémarre, après une chute de près de 40 % en début d’année. 
En revanche, les difficultés  persistent  dans l’industrie et  les 
services, notamment dans l’hébergement et la restauration.

Sous la barre des 2 millions de salariés

Au 2e trimestre 2020, les Hauts-de-France descendent sous la 
barre  des  deux  millions  de  salariés  pour  la  première  fois 
depuis  cinq  ans.  La  région  compte  désormais 
1 988 100 salariés  dont  488 200  dans  le  secteur  public  (soit 
pour ce dernier – 1,2 % sur le trimestre et – 1,5 % sur un an 
contre  – 1,0 % pour  les  deux  périodes  au  niveau  national). 
Bien que le recul soit relativement moins élevé pour le secteur 
privé,  y  compris  par  rapport  à  la  France  (respectivement 
– 0,4 % et – 0,8 %), la perte de 6 100 emplois supplémentaires 
au cours du trimestre contribue à retrouver le niveau d’emploi 
de  juin  2016,  soit  juste  en  dessous  du  million  et  demi  de 
salariés. Au total, sur un an, ce secteur perd 41 300 emplois 
(–  2,6 %) dans la région, une baisse au niveau de la moyenne 
hexagonale.

1  Évolution de l’emploi salarié

Champ : emploi salarié total.
Note : données corrigées des variations saisonnières (CVS), en fin de trimestre. Les 
données du dernier trimestre affiché sont provisoires.
Source : Insee, estimations d’emploi ; estimations trimestrielles Acoss–Urssaf, Dares, Insee.

Sur un an, l’Oise, la Somme et l’Aisne sont les départements 
les  plus  touchés  par  le  recul  de  l’emploi  salarié.  La baisse 
atteint 3,6 %, soit 1,2 point au-dessus des moyennes régionale 
et nationale. Ce trimestre,  la diminution est la plus marquée 
dans le département de la Somme. L’Aisne et le Nord comme 
le  Pas-de-Calais  enregistrent  des  baisses  plus  contenues 
(respectivement – 0,5 %, – 0,5 % et – 0,2 %). L’emploi reste 
par contre stable dans l’Oise.
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Seul l’intérim repart

L’intérim récupère 8 600 postes  ce  trimestre  dans la  région 
(+ 20 % en trois mois) (figure 2). Ce rythme est inférieur au 
niveau national (+ 23 %) et ne comble que partiellement les 
28 500 postes perdus au trimestre précédent. Si l’Oise, l’Aisne 
et le Pas-de-Calais connaissent un net regain d’activité dans ce 
secteur (avec respectivement + 34 %, + 31 % et + 27 %), cela 
est moins le cas dans le Nord (+ 14,7 %) et surtout la Somme 
(+ 5,5 %).  Sur  un  an,  l’intérim  perd  20 200  postes  dans  la 
région  (– 28 %,  contre  – 27 %  en  France),  retrouvant  son 
niveau d’il y a sept ans. Les plus fortes baisses en volume sont  
enregistrées  dans  les  départements  du  Nord  (– 9 800),  de 
l’Oise (– 3 500) et du Pas-de-Calais (– 3 300).

2  Évolution de l’emploi intérimaire

Note : données corrigées des variations saisonnières (CVS), en fin de trimestre. Les 
données du dernier trimestre affiché sont provisoires.
Source : Insee, estimations d’emploi ; estimations trimestrielles Acoss–Urssaf, Dares, Insee.

La construction résiste

En  dépit  de  la  mise  en  place  de  l’activité  partielle,  la 
construction n’échappe pas au recul de l’emploi ce trimestre 
(figure 3).  Au cours des trois  derniers mois,  les  effectifs  se 
replient de 0,6 %, soit – 600 postes. Fin juin, le secteur compte 
toutefois 108 300 salariés, soit + 0,6 % de plus par rapport à la 
même période l’an dernier. Cette situation est due en grande 
partie  au  regain  de  cette  activité  dans  le  Pas-de-Calais  au 
2ᵈ semestre 2019 où l’emploi y avait cru de 610 postes.

L’industrie poursuit sa baisse

L’industrie  voit  ses  pertes  s’accentuer  ce  trimestre : 
– 3 000 postes (– 1,0 % contre – 0,9 % en moyenne nationale) 
après – 1 200 postes au 1er trimestre (– 0,4 % contre – 0,3 % en 
moyenne nationale). La Somme connaît le recul le plus élevé 
(– 1,9 %), du fait notamment d’une activité saisonnière moins 
importante que d’habitude dans l’agroalimentaire. Ce secteur 
baisse  aussi  dans  le  Pas-de-Calais  (– 300 emplois).  Dans  la 
Somme, l’emploi  dans la  fabrication de biens d’équipement 
diminue de 2,5 %. Dans le Nord, le secteur de la fabrication de 
matériel  de  transport  perd  250  salariés.  Au  total,  l’emploi 
industriel dans la région recule de 5 500 postes sur un an, soit 
– 1,9 % (contre – 1,2 % au niveau national).

La baisse se confirme dans les services marchands

Les  pertes  d’emplois  dans  les  services  marchands  (hors 
intérim) s’élèvent à 9 800 postes ce trimestre (– 1,2 %, contre 
– 1,9 %  en  moyenne  nationale).  Sur  un  an,  ce  secteur 
enregistre des pertes d’emplois conséquentes, – 20 200 postes 
(– 1,7 % contre – 2,2 % en moyenne nationale) malgré une fin 

d’année 2019 positive. Au sein de ce secteur, l’emploi dans le 
commerce  baisse  pour  le  2e trimestre  consécutif  avec 
830 postes de moins en trois mois (– 0,3 % contre – 0,9 % en 
moyenne nationale). Les effectifs des activités financières et 
d’assurance  et  ceux  des  activités  immobilières  diminuent 
également (respectivement – 0,7 % et – 1,9 %).

3  Évolution de l’emploi salarié par secteur

Champ : emploi salarié total.
Note : données corrigées des variations saisonnières et arrondies pour les effectifs. Les données du 
dernier trimestre affiché sont provisoires.
Avertissement : les données du secteur agricole sont provisoires suite à des difficultés de traitement de  
la MSA. L’Insee réalise une estimation en prolongeant les tendances des trimestres précédents.
Source : Insee, estimations d’emploi ; estimations trimestrielles Acoss-Urssaf, Dares, Insee.

L’hébergement-restauration fortement impacté

Au sein des services marchands, l’hébergement-restauration est 
particulièrement touché par les conséquences du confinement. 
Ce trimestre, l’emploi y diminue de 4,4 % (– 3 000 postes). Fin 
juin,  l’hébergement-restauration  emploie  66 500  salariés,  soit 
son  niveau  d’emploi  de  fin  2017.  Cette  baisse  bien 
qu’importante est en deçà de celle enregistrée au niveau national 
(– 7,6 %). Sur un an, la diminution atteint 5,7 % dans les Hauts-
de-France  contre  9,8 % en  France.  Au  sein  de  la  région,  la 
diminution dans l’hébergement-restauration est la plus marquée 
dans le département de l’Aisne. L’emploi y diminue de 6,4 % 
sur le trimestre et de 9,1 % sur les 12 derniers mois. Le recul 
dans l’Oise  est  aussi  marqué avec respectivement – 4,9 % et 
– 9,0 %. La baisse sur un an est plus contenue dans les autres 
départements oscillant entre – 7,3 % pour la Somme et – 3,8 % 
pour le Nord. Parmi les autres activités fortement impactées par 
le  confinement,  celles  des  spectacles  et  activités  récréatives 
enregistrent  un  repli  de  14 %  de  leurs  effectifs  sur  un  an 
(– 12 % en moyenne nationale).

Une baisse du chômage en « trompe-l’œil »

Dans les Hauts-de-France, 8,6 % de la population active est au 
chômage au 2e trimestre  2020 (contre  7,2 % en  France hors 
Mayotte).  Par  rapport  au  1er trimestre,  le  taux  de  chômage 
régional baisse de 1,0 point (– 0,6 point au niveau national). 
Ce  recul  est  « en  trompe-l’œil »  (avertissement) car  il  ne 
traduit  pas  la  dégradation  de  l’activité  en  région  dont  les 
premiers  effets  sont  déjà  visibles  ce  trimestre  sur  l’emploi. 
D’ici  la  fin  de  l’année,  il  faut  en  effet  s’attendre  à  une 
augmentation  du  chômage  conformément  aux  prévisions 
données par l’Insee dans sa dernière note de conjoncture. En 
attendant,  les  Hauts-de-France  restent  à  fin  juin  2020,  la 
région  avec  le  taux  de  chômage  le  plus  élevé  de  France 
métropolitaine, devant l’Occitanie (8,4 %) et Provence-Alpes-
Côte d’Azur (8,3 %).

La baisse  du chômage concerne tous les  départements  de  la 
région. Elle varie de – 0,7 point (pour la Somme) à – 1,2 point 
(pour l’Aisne et le Nord). Les taux de chômage dans l’Aisne 
(9,8 %), le Nord (8,8 %), le Pas-de-Calais (8,6 %) et la Somme 
(8,4 %) figurent toujours parmi les plus élevés de France ; celui 
dans l’Oise (7,3 %) reste proche de la moyenne nationale.

Au niveau territorial, le chômage diminue dans toutes les zones 
d’emploi  des  Hauts-de-France  (figure 4).  Cette  évolution  est 
plus marquée dans les zones de Maubeuge, Roubaix-Tourcoing, 
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Hôtellerie : des taux de fréquentation en chute libre

Au cours du 2ᵉ trimestre 2020, la fréquentation hôtelière dans 
les Hauts-de-France est très impactée par le confinement avec 
seulement 54 % d’hôtels  ouverts.  Ce taux se réduit  même à 
28 % au  mois  d’avril.  Avec  le  déconfinement  et  la  reprise 
progressive  de  l’activité  économique,  il  s’améliore  en  mai 
(49 %)  et  surtout  en  juin  (83 %).  Les hôtels  régionaux sont 
toutefois  en  proportion  plus  nombreux à  être  ouverts  qu’au 
niveau  national  (46 %).  Par  rapport  aux  autres  régions,  les 
Hauts-de-France est celle qui a compté la plus forte proportion 
d’établissements ouverts en avril et mai.

Les hôtels  ouverts  ont accueilli  une clientèle  plus  réduite  que 
d’habitude. Ainsi en avril, parmi les hôtels actifs dans la région, 
63 % (73 % en France) présentent un taux d’occupation inférieur 
ou égal à 10 % (43 % en mai et 10 % en juin). Sur le trimestre, le 
nombre de nuitées recule ainsi de 80 % par rapport à l’an dernier 
(– 94 % en avril, – 87 % en mai et – 63 % en juin). En France 
métropolitaine,  la  fréquentation  chute  de  86 %  entraînée  par 
l’effondrement de 92 % des nuitées en Île-de-France.

Les créations d’entreprises reculent fortement

Alors que la barre des 13 000 entreprises créées par trimestre 
était en passe d’être franchie en Hauts-de-France début 2020, 
un peu plus de 10 000 ont été enregistrées au 2e trimestre, soit 
une baisse de 9,7 % au cours des trois derniers mois (contre 
– 14 %  au  niveau  national)  (figure 6).  Sur  un  an,  le  recul 
atteint 15 % dans la région (contre – 19 % en France).

Tous  les  départements  de  la  région  s’inscrivent  dans  cette 
tendance.■

6  Créations d’entreprises

Champ : ensemble des activités marchandes hors agriculture. 
Note : données trimestrielles corrigées des variations saisonnières (CVS).
Source : Insee, REE (Répertoire des Entreprises et des Établissements – Sirene).

Avertissement sur les défaillances d’entreprises

Le  confinement  ayant  retardé  l’enregistrement  des  dates  de  
caractérisation et de déclaration de cessation de paiement par  
les  juridictions  commerciales  et  réglementaires  idoines,  la  
baisse des défaillances d’entreprises observée au 2e trimestre 
2020 ne traduit pas une réduction du nombre d’entreprises en  
difficulté dans la région et n’est donc pas reprise ici.

Contexte  international  –  Une  reprise  progressive 
dans un contexte d’incertitudes

Dans  les  économies  touchées  au  printemps  par  l’épidémie, 
l’activité  se  relève  progressivement  de  sa  chute  du  deuxième 
trimestre,  liée  à  l’instauration  des  mesures  de  restrictions 
sanitaires. Ce rebond prend des configurations qui peuvent varier 
selon les pays. Dans les pays occidentaux, la demande intérieure 
s’est redressée avec l’allègement des restrictions et les mesures 
de  soutien  aux  ménages.  De  son  côté,  l’activité  chinoise  est 
portée par le dynamisme de sa production et de ses exportations, 
mais la consommation intérieure reste en retrait. La reprise dans 
le monde pourrait toutefois ralentir à l’automne, dans un contexte 
d’incertitudes  autour  d’une  résurgence  de  l’épidémie  qui 
entraînerait  de nouvelles mesures sanitaires,  et  de la tenue des 
élections américaines.

Contexte  national  –  La  reprise  entamée  à  la  levée  du 
confinement pourrait marquer le pas d’ici la fin de l’année

Depuis la levée des mesures de restrictions, l’activité a entamé une 
reprise graduelle. Au troisième trimestre, la plupart des secteurs ont 
progressivement  retrouvé  un  niveau  d’activité  proche  de  celui 
d’avant-crise, mais certains restent pénalisés par les effets de la crise 
sanitaire (transport aérien de voyageurs, hébergement et restauration, 
activités  culturelles…).  La  consommation  des  ménages,  en  net 
rebond dès la fin du confinement, se serait globalement maintenue 
durant l’été à un niveau proche de celui d’avant-crise.

Au quatrième trimestre, les incertitudes quant à la résurgence de 
l’épidémie  conduiraient  à  un  essoufflement  de  la  reprise.  Les 
secteurs les plus touchés par la crise pourraient voir leur activité se 
dégrader du fait des mesures de restrictions, et la consommation 
pourrait fléchir. En fin d’année, après un vif rebond au troisième 
trimestre  (+16 %  par  rapport  au  deuxième),  le  PIB  français 
resterait  stable,  5 % environ en dessous de son niveau d’avant-
crise. Sur l’année 2020, il se contracterait d’environ 9 %.
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